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La coupe des prairies, naturelles s'opère générale-
mentA l faux. Ce mode d'action semble pourtant
avoir fii son temps. Il faut que le progrès de la mé-
canique agricole'supplée au -innque de bras qui élève
les prix de revient des praoduits de la t'erre. Ar'nt
q u'il soit lor gtemps le faucheur disparaî tra des
pla'nes e.amm le batteur au fléau a disparu des

Tout compte fait des frais dhommes, de chevaux,
do l'intérêt du prix d'nchnt do l'instrument; de l'a-
fhiortissement, des frais divers; une faîueheuse coûte
82 par jour, ou A peu près; elle abat., en Vu jonirnée
de dix heures, douze à vingt arpents. d, foin. Taudis
qu'avec la faux; outre le salaire du faucheur, on est L
.la merei non-seulement du temps, iiais encore des ou-
vrïers; mais nvce la faucheuse on ëst libre et indé-

.pendant; on peut profiter de toas les moments faro
ables. C.est dans les années humides que les services

de cet instrument peuvent être appréciés â leur juste
valeur. Si, à la faucheuse, on joint une faneuse et un
râteau à cheval, on est toujours aissuré, q uelle que soit
l'année, de pouvoir récolter ses foins en bon état. On
peut se procurer tous ces instruments, à-des couidi-
tions avaitnguses, en s'adressant nux MM. Ch-T.
Côté & Cie, 30, rue St Paul, A QuébeC.

Quand doit-on faucher avec profit, les prai lies ?
Faucher trop tard est le tort général des cultivateurs.
Vout-on obtenir un foin savourenx et aromatique ?
Ecoutons Mathieu de Dombasle, dont les enseigne-
ments toujours fondés sur l'expérience, sont péremp-
toires.

" Le moment de faucher une prairie est celui où
les plantes qui produisent le meiller fourrage con
* mencent A être en pleine fleur. Lorsqu'elles sont à ce
point, quelques jours de retard font une difference
très-considérable dans la qualité du fourrage, car
toute plante qui a amené sa graine à maturité ne pl o-
duit qu'un foin dur, peu savoureux, et peu nourriesunt
pour le bétail, et les meilleures plantes des prairie-,
principa'ement les graminées les plus précieuses,
passe avec une rapidite étonnante de ln floraison a la
maturité.

Il y a quelques exceptions pourtant à cette règle, On fait alors l'opêr.ttion A la main. Dans la grande
pour les terres hamides. Les vegétaux para:aites culture, on emploie, à cet effet, la herse. Toutefois le
propres,à ces sortes de terres dépérissent sous l'in chiendent est moins difficile à détruire que les plantes
fluence d'une humidité moindre, résultat d'une f£u à racines profondes, ou bulbeuses, ou tuberculeuses,
chaison précoce et cèdent la place à d'autres, dont la le liseron, le chardon des champs, etc.
sorte et les qualités alimentnires, très-supérieurs aux Quand on a lieu d'espérer que la terre se desséchera
premiers, produisent aussi de meilleurs msultats suffisnment pour détruire la plante, il y a plus d'in-
quant à la nutrition. D'un autre côté, les principes convénients quo d'avantnges à se servir de la herse:
doux, mucilagineux, inertes, prédominent dans ces car cet instrument, surtout si on le passo,de suite
plantes parasites fauchées tôt, tandis que la maturité après le labour, en nivelant le sol et en tassant la
y développe les suies amers, narcotiques, vireux, qui terre, garantit contre l'action du soleil les racines qui
-es rendent dangereuses. ne sont pas enlevées. Il y a, du reste, intérêt à laisser

Après le fauchage vient le fanage, opération i dé- ces racines dans la terre: après leur dessiccation,
licate que d'elle depend le profit ou la perte de la ré- elles se décômposent et fournissent un excellent en-
colte. Ioi le- génio agricole est encore venu seconder grais. C'est un trésor, dit Mathieu de Dombasle, qui
l'activité du cultivaiteur. Ce travail du fanage exige vaut une récolte enterrée verte. -
des bras nombreux pour être exé'uté avec toute 1" .Apues avoir ramassé le chiendent, on le jette quel-
célérité nécesanaiso. La faneuse mécanique fait, avec quefois dans la fosse au fumier, ou dans les étables,
un cheval et un conducteur, le travail de quinze à pour litière. Il faut, dans tous les cas, à cause de la
vingt peràonnes, et l'exécute plu, régulièrement. f.ilité avec laquelle il reprend racine, attendre qu'il

Le fanage a pour- but du priver les foins de leur eau soit décomposé avant de porter le fumier dans les
de végétation Il arrive malheuxeusement fort sou- terres.
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vent que le mauvais teìps vie t entravor cette opé.
ration et compromettre la ;ecolt. .

On recommande dans ce cas la Méthode dite lei
r'nmayer, qui'consiste à procéder par la fermen.

atin, qu2 a,-ritr. la vitalité des plantes et les prive
de l'eau qu'e es contionnonu. - f t fauché,
après quelques heures ont l'amasse en~gros arceaux,
tassés médiocreniient itu bout de douiz 3, vingt qiatre
ou trente heures, la fermentation se manifoste en dé.
reloppant à l'intérieuri une chaleur telle qu'àon ny
poit tenir la rnsin dt que le gaz s'échappe d'une mn-
nière sensible à l'œil. Alors ondémonté le tas. on l'é.
parpille au loin, et, après une heure ou deux do lead
temps, le tout est sec et conserve ses foui les ; mais il
faut apporter beaucoup de soin dans ce mode de fa-
nage, car si la fermentation se développie outra mae-
sure, on risque de tdut perdre;

Destruction du chiendent

Le chiendent est u'ne plante parasite.ans les terres
aiables, notammient.diatis les endroits où les instrx-
monts ara toires perfectionnés sont inedannus. Ou e
ploie, pour le détruire, la charrue, lalierse, lextirlia-
teur, etc. Les raeines qui tracent sur le sol plutôt
qu'elles ne t'onfoncent, résistent rarement, dans les
temps ord'naires, c'est-à-dire quand les années ne sont
pas pluvieuses, à deux ou trois bons labours donués
pendant los* temps chauds.

Si cependant la terre est forte, il peut, être utile de
commencer les labours de bonne heure, et mame de,
donner une façon à l'automne. les motte deterie
émiettées par la gelée, se divisent ensuite par dos la-
bours postérieurs, et ne protègent pa< la mauvaise
plante contre les rayons du soleil. Après chaque la.
bour, il faut laisser le sol en arêtes, afin qu'il soit plus
exposé à la chaleur.

Dans les terres légères, il suffit souvent d'un cul,
ture de pommes de terres, pour détruire le chiendent-

Si l'année est pluvieuse, le sol humide, les labours
peuvent êge insuffisants: il ie suffit pas alors de tour.


